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Un vent de fronde s'est levé ce matin, on croit qu'il gronde contre •.. ·n n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

L~ man~at imuératif. 
Laissons là les discussions bysantines 

auxquelles a donné lieu le mot: parlons 
de la chose. 

Le mandat politiqm, comme le mandat 
civil, est conventionnel: c'est assez dire 
qu'il n'appartient pas au mandataire d'en­
freindre les ordres ou les instructions du 
mandant. 

Dans l'ordre politique comme dans 
l'ordre civil, le mandat peut être donné 
d'une manière plus ou moins large, plus 
ou moins vague. plus ou moins indéter­
minée: il est alors fa(!ultatif; - mais 
quand il précise le~ questions à résoudre 
et le sens dans lequel elles doivent être 
résolues, le mandat devient impératif, 
et il n'est pas permis au mandataire d'y 
déroger 

Telle n'est pas, telle n'a jamais été, on 
le sait, la règle de conduite de nos doc­
trinaires: ils se sont toujours proclamés 
libres de tout engagement vis-à·vis de 
ceux qui les avaient élus, et ils ne se sont 
jamais fait faute de se dire les maîtres de 
leurs votes. 

li ne peut plus en être ainsi 
Il faut, désormais, que le représentant 

se soumette à la loi du contrat qu'il a vo­
lontairement accepté, - ou qu'il se 
démette. 

Les commettants ont le droit d'exiger 
du candidat, qui sollicite leur confiance, 
l'engagement de voter conformément à 
ses promesses. 

On ne conçoit même pas qu'un repré­
sentant puisse violer le programme au­
quel il a consenti comme candidat, et 
qu'il a discuté. 

Il était libre de ne pas l'accopter ; en 
l'acceptant, il s'est lié, el il s'est ioterdit 
de désobéir. 

Cela peut être gênant ; mais on serait 
mal venu à s'en plaindre. 

Dans tous les cas, ce n'est pas le Fron­
deur qui s'en plaindra. 

NIHIL. 

·nounté~ cléricaux. 
Considérons la chose comme faite. 
M. de Malander viendra, à la rentrée des 

Chambres, prendre place parmi nos HONO­
RABLES. Il siégera à côté des Delaet, des 
Coremans et ... autre Nothomb. 

De par la fiction constitutionnelle, (on 
~ait que notre Constitution n'eetremp:ie que 
de fictions), il sera censé représenter, non 
les fichus électeurs de son arrondissement, 
mais la Belgi~ue tout entière. 

Eh 1 bien, c est un joli représentant que 
nous allons avoir. 

Il est vrai que, tout bien considéré, il ne 
fera pas tache à côté de cerblios autres. 

La Ch1'011ique a la naïveté de douter de la 
chose. 

c Pour y croire, dit-elle, nous voulons 
encore attendre la confirmation de cette 
incroyable nouvelle. 1f 

Incroyable et pourquoi? 
Est-ce que M. de Mala.nder sera la pre­

lPÎère victime des ... erreurs j udi<'iaires que 
le censitarisme aura envoyé trôner sur la 
~ basane padementaire 11 ? 

Tout pays a le gouvernement qu'il mé­
rite. 

Le corps électoral ne doit pas échapper 
à cette loi fatale. Il aura, malgré tout, la 
représentation dont il est digne. 

C'est ce qua l'on appelle la. "justice 
immuable des choses. ,, 

Les choses, parait-il, sont moins bêtes que 
nous et elles se vengent, à leur ma.mère, 
des sottises que nous leur imposons. 

Vous me direz peut-êtl'e que M. de Ma­
_lander, ayant été condamné par les magis­
trats de son pays, pour violation flagrante 
des lois, ne peut, sans scandale, être appelé 
à fa.briquer des lois dont il fait le cas que 
Tous savez . 

Allez-vous, réellement, vous arrêter pour 
ei peu? 

Èst-ce que le miGistre <le la justice lui­
même, appréciant à leu1· juste valeur les 
arrêts que l'on rend sous sa direction su­
prême, n'a pas déclaré qu'il était libre à 
tout citoyen, - à condition qu'il ne fut 
pas socialiste, - de mépriser des décisions 
évidemment empreintes de purti-pris et 
d'illégalité. 

M. de M~lander sera donc représenta.ut et 
il aura l'occasion de proposer à la Chambre 
un projet de loi aiusi conçu : 

• L'extorsion des siguatures est obliga­
toire, le vol d'un brevet constitue un titre 
de propriété, la violation des lois donne 
d'emblée droit à l'occupation d'un siége 
parlementaire - et, en cas de récidive, le 
C'>udamné sera nommé séuateur. • 

Si malgré les ave1 tissements paternels de 
M. de Volder, il coutmue à se faire expulser 
de toutes les corporations honorables du 
p11y3, oudemanrleraà Léopold Il d'abdiquer 
en sa faveur, et M. de M!ilander deviendra 
roi. 

On s'y attend si bien que, pas plus tard 
qu'hier, ou entendait M. Nothotnb dire à M. 
Uoremans: 

- Une fameuse chance pour nous que 
cette élection 1 

- Comment cela ? 
- .Mais, mon cher, Da Malande1· nommé, 

nous cessons d'êtt·e les deux membres les 
plus ... compromis ... de la Chambre. 

FREE.MA.}(. 

Un coup · d' œil snr l'Eternité. 
En temps ordinaire, le Fl'01!deut fronde 

tout ce qui est humain. Par ce beau temps 
de Carême et de Pâques, le F1'011deur ne 
doit-il pae, - comme tout le monde, -
s'occuper quelque peu de la vie éternelle ? 

Non pas que noue entendions faire avaler 
à 11os lecteurs une seconde édition du petit 
carême de Massillon ou une première édi­
tion d'un grand carême quelconque 1 Pour 
cela, noue u'avons pas la vocation. 

Au contraire 1 ... 
Juger.-en: 
En quoi consisteront les béatitudes cé­

lestes, d'après ce que l'Eglise appelle ses 
Pères? - l'Eglise seule peut avouer qu'elle 
a plusieurs pères 1 - Les béatitudes, - • 
nous ne dis·Jns pils les distractions, - les 
béatitudes des élue consisteront à chanter 
les louanges du Seigneur. Et puis c'est tout. 

Convenons-en: ce n'est pas riche. Ça 
rappellera aux liégeois, qui serout élus, les 
concerts du Conservatoire : toujours du Ra­
doux 1 On ignore, - il est vrai, - si les 
dites louanges seront orchestrées par un 
compositeur •vieux jeu,, ou bien par Wa­
gner ou Raway. C'est au jugement deruier 
que le peuple saura ça, car, remarquez-le 
bien, Dieu sait de toute éternité qui mettra 
en musique le toast perpétuel que lui por­
teront les bienheureux. 

Une chose est pourtant dès maintenant 
décidée, c'est la nomination du chtf d'or­
chei.tre. Ob l rassurez-vous : ce n'est ni 
Hutoy ni Joseph Dupont. Honneur aux 
dawes l c'est Sainte-Cécile 1 li paraît même 
qu'en attendant la dernière fournée des 
bieuheureux, - ceux qui arriveront après 
le jugement dernier, - elle fait Mja 
répettir ceux qu'une mort prématurée a fait 
eutrer - avant le temps - dans l'orphéon 
céleste. 

Tout ceci me plonge dans de profondes 
réflexions. Je demaude un ùiéologien pour 
faire la lumiere dans mon âme. Supposous 
un insta1.1t que je sois destiné à devenir, -
sur me11 vieux jours, - un auge. Me voilà, 
en 1900, par exemple, à mon entrée en 
Paradi1, - mêlé à des trônes, à des domi­
natious, à dee chérubiue, à des séraphins 
qui connaissent sur Je bout de'! doigte la 
partition des 11 Louanges du Seigneur,,. 
L'un d'entl'e eu.1. va-t-il se transformer en 
caporal instructeur et m'apprendre les 
rubriques à coups de t1·ique? Est-ce ça les 
béatitudes célestes~ Et puis je connais des 
gens occupant daus notre monde sublunaire 
de très belles positions qui, pour des motifs 
différents, n'ont pas de voix du tout. Le'l 
laissera-t-on,à la porte du Pttradis, ceux-là? 
ou leur donnera-t.-on uue voix ? 

Et puis, enfin, avec qui se retrouvera­
t-on là-bas? 

Noua sommes à une époque de l'année ou 
les plue grandes canailles, - grâce à la 
coufebaiou, - deviennent, au moins pour 
quelques jours, des auges de vertu. 

Arrive un trewblemeut de terre 1 Les 
voilà tous e1.1 Paradis 1 La. plu'i vulgaire 
honnêtet0 les obligerait à demander à en 
sortir. Maie à quoi aurait alors servi la 
confession ? 

Il se peut don0 que par « une harmonie 
providentielle » le Para.dis soit peuplé de 
coquins, - au sens terrestre du mot. 

Eh bien 1 franchément, a.lors j'aime mieux 
l'enfer. 

Là, d'abord, ai je trouvi:i des vauriens, 
c'est tout naturel. Je dois m'y attendre; 
c'est conforme à la. nature des choses ; c'est 
pour ça que j'y vais. Donc pas de trom­
perie sur la qualité de la. marchandise 1 
c'est déjà un progrès. 

Et puis le personnel 1 Ah l voilà quelque 
chose d'alléchant 1 

Diderot, Vol taire, D'Alembert, Rousseau, 
Victor Hugo, ayant fait dans ce monde tout 
ce qu'il faut pour être damnés dans l'autre, 
doivent, pour le moment, se promener sur 
"les têtes de curés et les bonnes intentions• 
dont l'enfer est pavé. 

Et dame 1 ayant l'éternité devant soi, il 
irait bien mal si on ne parvenait pas, - un 
siècle ou l'autre, - à tailler ensemble une 
bavette. 

C'est le bonheur que je vous souhaite à 
tous. 

Ainsi soit-il 1 

Le Congrès progressiste. 
Ineffable le Journal d~ Liége. 
On aura beau faire, on ne le surpassera 

jamais. 
Si la bêtiese humaine devait être exilée 

d'id bas, c'est dans les refuges à 15 cen­
times de gaga qu'elle trouverait un dernier 
asile. 

Jugez-en. 
Dans son numéro du 12 avril, page 2, 

première colonne, il imprime ceci, à propos 
de la récente élection d'Ostende : 

• Il y a une excellente leçon à tirer de 
l'élection d'hier. C'est en marc•1a.nt étroite­
m~nt unis que les libéraux d'Ostende ont 
reconquis la situation qu'ils avaient perdue 
en 1884, et cela malqré toutes les intrigues 
du clergé, malgré les influences gouverne­
mentales.• 

Cela étant donné, vous croyez, peut-être, 
que le susdit journal va. prê~her l'union et 
combattre cette influence du clergé que ses 
maures ont fait jadis triompher sous pré­
texte de courtoisie? 

Ue serait bien mal le connaître. 
L'union n'a pas pour lui le même sens 

que pour noue. 
Ce mot signifie soumission, rien de plus, 

rien de moins. 
Et la preuve en est dans le même numéro 

du même journal, à la même pago,mais aux 
colonnes 4 et 5. 

Il lui a fallu l'espace de trois colonues 
pour ... changer d'avis ... (cela n'est 11as tou­
jours nécessaire, - un simple chaugemeut 
de gouverneme11t, - et le tour est joué). 

Cette union, · si n~cessaire tout à l'heure, 
n'existe plus du momeut que les rndicaux, 
- ces affreux radicaux, sont en cause, - et 
le moniteur officieux de notre grand homme 
d'Etat fait tous se~ efforts pour démo11trer 
que la. Refol'me, les progressistes de Huy, 
ceux de Vervi(;ra et d'autres encore qu'il ne 
désigne point, sont dans le désaccord le plus 
complet. 

u Les uns fout appel aux libel'att.x de toutes 
les mumces; les autres, et qu'on ne l'oublie 
pas, ce sont les promoteurs de l'œuvre, ne 
veuleut entendre p~1rler que d'un seul pro­
gramme, celui de l'Association radicale de 
Bruxelles. 

Cela nous promet une jolie union 1 • 
Et Gagajuhile, il croit df\jà que rien ne 

se fera sans Frère, son Dieu, sa.na Magie et 
Wuuant ses prophètes. 

L'union, allons donc 1 - est-ce que cela. 
peut exister sous le régime de libre discus­
sion que vous voulez établir? 

Parlez-moi d'un bon chef, quicommande 
ordonne _et se ~ai~ o.bliir sans réplique. ' 

Au doigt et a 1 œll, Gaga ne connaît que 
cela et malheur à celui qui voudrait agir 
autrement. 
. Mai8_la Pentecôte arrive, le Congrès aura 

heu t't 11 est plue que probable que le susdit 
J~un1al de Liège, son dieu et ses prophètes 
iront hientô~ rE>joindre dans les sous-sols de 
la politique les ~ieux munnequins démodés 
auxquds le public réserve, en ses jours de 
gaîte, ses quolibets les plus crus et ses 
pommes les plus ... cuites. 

Ça e-t 1à. 
Ecrivains .et Typos. - On sait quelle 

guerre acharnee, - parce que fratricide -
1e livrent depuis l'invention de l'impri­
merie, lea écriTains et les typographes. 

Pendant que les rremiers s'évertuent à 
chercher le moyen d'exprimer leur pensée 
d'une façon claire et correcte, il semble que 
les seconds consacrent uniquement leur 
intelligence à en dénaturer le sens de façon 
à le rendre totalement incompréhensible.­
S'ils trouvent l'occasion de lui donner une 
tournure ridicule, ... ile sont au comble du 
bonheur. 

Le Frondem· paraît être particulièrement 
victime de ce système que l'on peut, - sans 
être accusé d'exagération, - considéré 
comme érigé en principe. 

C'est ainsi que, dans un article consacré 
au mariage, (pourquoi diable aussi, allione­
nous uous oc0uper d'une chose qui noua 
e~t complètement étrangère), nous nous 
étions servi de cette i?xpresaion très connue, 
quoique souvent employée: 11 faire une fin .• 

Les typos, est.ce malice ou ... le con­
traire, out imprimé .. fa.ire enfin. ,, 

Nous penchons pour le contraire, car, si 
c'était malice, rien ne les empêchait de 
composer: "faire ..... enfin ..... ,, 

On nous eut peut-être accusé d'intentions 
licencieuses, qui sont bien loin de notre 
penséP, mais enfin noue eussions encore 
mieux aimé cela que de nous savoir aoup­
çonllé de bêtise. 

• • * 
Et ce n'est pas tout. - Nous voulons, 

à l'exemple des joumaux français, don­
ner quelques " mots de la fin ,, et nous écri­
vons: - Paraissons d'abord, vous pares­
serez ensuite. 

Ce jeu de mots, - très spirituel d'ail­
leurs, - n'existe qu'en raison de l'emploi 
de deux verbes, d'orthographe différeitile 
mais do~t la p,rononciation ost identique'. 

Supprimez l orthographe, vous suppri­
merez le mot, et c'est ce que nos typos n'ont 
pas manqué de faire. 

• • * 
Soyons juste pourtant. - Il serait 

inaensé d'attribuer aux typographes toutes 
l~s sottise~ que l'on a., journellement, l'or.ca­
s1.on de hrn dans nos grande carrés quoti­
diens. 

Il y a des bornes à tout, même aux 
audaces des compositeurs. 

Il.n'y a qu'une seule chose qui n'ait pas 
de hmtte, - c'est la faculté réservée à cer­
tains journalistes de parler Charabia Vola-
puk ou Roumi. ' 

Le Joumal de liège a. ce don spécial. -
Il consacre à l'un de ses ... anciens inspi­
rliteur& un. article dont nous extrayons les 
passages an1vants, auxquela noue ferons les 
honneurs de l'italique. 

Les réflexions sont de nous : 
.• Sous ce titre. la Revue universelle du 

~mes, dont le defu11t était membre de la 1'édtl(;­
tron. ,, 

Arrêtons-nous ici, comme on dit dans le 
Chalet. Le défunt était-il membre du titre 
de la ~evue ou simplement de la rédactio~ 
de ce titre ou da cette revue? 

Contit1uone : 
~ ... publie mie 11écrologie écrite avec le cœio·, 
due a la pltime de M. <.:h. de Cuyper. » 

Voyons, voyons, soyons sérieux 1 
Si la nécrologie est écrite avec le cœur 

elle !_t'est pas due à la plume. Et si elle est 
due a la _plum~, elle n'a pas été écrite avec 
le cœur, a moms qu'elle ne soit due à la 
plume du cœur ou écrite avec le cœur de la 
plume! 11 

Est-c~ que M. Ch. de Cuyper, l'un des 
~lus anciens et des plus fidèles amis du dé­
!unt, n~ nous donnera pas quelques détail• 
a. ce BUJet? 

Et la série continue: 
11 Oe.tte notice 1·appelle e1i quelquumot.s pleim 

dautonté .•. 
No~s . savion~ que M. Traseneter était 

au.ton taire, mats les mots que l'on veut bien 
lui ?0n~ac!er, ont-ils réellement Je privilége 
de .. tou1r a leur tour d'une autorité _parti­
cuhere? 

C'est une simple question que nous 
posons. 

.Il Y a~rait encore quelques extraits à 
fair~, mais nous nous souvenons da conseil . 
"glissez,, ~ortels, n'appuyez pas , et nou~ 
bornons ici nos citations. 

• • • 
Le journal gaga emprunte - pour ne 

pas .r•mdre -: à son confrère Le Temps, de 
Pa.~is, un article sur Alexandre Dumas On 
y ht: . 

. c De tous les milieux, celui de la poli­
t~~ue es~ décidément Je plus faTorable à 
1 epanomssement de l'humaine bêtise 

, U~est ~e votre politique, n'est-ce pa's"qu'il 
s agit, pere Gaga'( 

• * • 
Av?u~ .doc~rinaires. - Nous lisons 

dans i Opinion Ubérale, de Namlll.·: 

• 

• 



1 

c On affirme de bonne source que le 
12111• régiment de ligne ira sous peu tenir 
garnison à Liège. 

On se débanasserait ainsi d'un grand 
nombre d'électeurs généraux pou1· les élec­
tions de 1888. La loi sur les fonctionnaires, 
de 1885, servira au moins à sauver le porte­
feuille du chevalier de Moreau. • 

On l'avoue clone, - il suffit d'un chan­
gement de garnison pout· modifier le résul-
tat des élections. • 

Et voilà le joli système que l'on nous 
impose et auquel il est interdit, sous peine 
d'excommunication majeure de M. Frère, 
de porter la moindre atteinte. 

Puis, lorsque nous affirmons que cléri­
caux et doctrinaires s'entendent comme 
larrons en foire, on a le toupet de nous 
accuser d'exagération 1. .. 

• • * 
Moniteur des excursions. - Nous 

recommandons cette semaine à nos lecteurs 
de suivre l'exemple de X. de Maistre et de 
fa.ire, à côté d'un bon feu, un voyage autour 
de leur chambre. 

• • 
Gants Suède mousquetaires hauteur ô boutons 

fr. i-45; gants derby pour dames 4 boutons rr. 1-75 
aux grands magasins de la Place Verte, Liège. 

• • • 
Nous apprenons de source absolu­

ment certaine que M. Warnant a réuni les 
membres de son ancien Collège. Il a été 
décidé à cette réunion que l'on poserait 
à M. d'Audrimont la question de cabinet. 
En conséquence, M. Ziane est chargé d'in­
terpeller de nouveau le Collège au sujet de 
l'abominable cahute qni gâte l'admirable 
perspective de la place St-Lambert. 

• • • 
Ohé soleil l!1 - Que deviens-tu donc? 

Es-tu définitivement allé t'établir au Congo 
où les nègres, enfin syphilisés, attendent 
vainement l'arrivée de notre roi? 

Tu sais, à choisir, nous préférons ta 
présence à la. sienne. 

S'il fa.ut faire une loterie en ta faveur, 
nous souscrivons, -- sans réserve, - mili­
taire. 

Mais, prends-y garde, si tu n'arrives (>liB 
immédiatement., nous te lachel'Ons dans li:is 
jambes un sonnt-t dont tu me diras des 
nouvelles. 

LES INFAILLIBLES. 
Vous croyez qu'il s'agit de Pie IX et de 

Léon XIII, iee deux papes qui, depuis l'in­
vention, - n'.ln brévetée, - de l'hfaillibité 
p_a.p~le, ont couché sur la paille humide du 
Vaucan. 

Eh bien, non. Ceux dont nous allons par­
ler sont mieux couchés, - même quand ils 
découcheot, - et ne portent pas la tiare, 
ma.is &implement la. toque; il s'~git de MM. 
les avocats. 

N'allez pas en conclure qu'ils sont tous 
toquée, car ils ne manqueraient pas de 
prendre contre vous des conclusions recon­
Tentionnellee tendantes à vous faire débou­
ter de votre p~·étention et ils obtiendraient 
certainement, dans l'espèce, gain de cause 
devant l'opinion publique à vos dépens. 

Les disciples de Cujas n'ont qu'une sim· 
ple toquade: c'est celle d~ l'infaillibilité. Ils 
n'admettent pas füc1lementque les membres 
de leur ordl'e puissent faillir, - à moins 
bien entendu qu'il n'y ait chose jugée. -
A les entendl'O se récrier lorsqu'un fait bla.­
mable est signalé à charge de l'un deux, on 
croirait qu'ile sout impeccables. 

Toquade inoff~nsive, - légitime et sin­
cère pour un grand nombre d'entre eux, -
mais aussi peu gobée par le public que les 
fétus mouillés du jongleur en chef de la 
troupe cléricale. 

Voyez la tempête que soulève dans les 
ba.rreaux belges la déclaration faite à la. tri­
bune parlementaire pa.1· le révé1·end père 
Boum, notre ineffable ministre des chemins 
de fer, à savoir: que certaine avocats spé­
culent sur les victimes et les parents des 
victimes d'accidents dont la responsabilité 
incombe à l'Etat. 

ficee que peuvent produire les plaidoiries, 
etc., ett. 

Ceux qui ont eu des pl'ocès savent à quoi 
s'en tenir sur ce prétendu dédain de l'ar­
gent. ~e métal n'est pas une ch•1se si mé­
prisable, que diable 1 il ne souille pas les 
mains, Pourquoi ne pas reconnaître que l'on 
cherche à en ~agner '( 

Tenez, le Frondeur, - qui c~t un pur, 
sans vanterie, - ne craint pas d'aYouer une 
epél:ulation préméditée sur la curiosité de 
ses lecteurs. Tout en prati11uant l'amour de 
la fronde, - c'est son art à lui, - il n'a 
pas honte d'empoch~r les deux sou~ que 
vous payer chaque semaine pour un de 11es 
numéros. Mais si l'un de ses collaborateurs 
venait à manquer à ses devoirs, il n'hésite­
rait pas à le lâcher. C'est uri exemple à 
suivre. BLAG. 

NOS ARCHITEtTES. 
A TOUT SEIGNEUR, TOUT HONNEUB f 

comme on dit dans les journaux sérieux, 
mais embêtants ... 

Nous avions l'intenti.m de parler aujour­
d'hui des différents projets d'hospices con­
sacrés à nos vieillards . 

Un ami nous fait remarquer, avec raison, 
qu'il serait bien plus actuel, -nos hospices 
ne devl'ont être élevés que vers l'an 2000, 
- de parler du Conservatoire royal de mu­
sique dont l'inauguration aura lieu fin du 
mois et du nouvel hôpital que IJOS édiles, 
avec le tact que les distingue, viennent de 
commander à M. Demany, - Laurent, -­
un prénom destiné au gril. 

M. Demany, on le sait, a fait jadis partie 
de notre Conseil communal. 

11 e'eu est ... retiré ... pour des raisons 
qui n'avaient aucune affinité avec les ques­
tions artistiques. 

Depuis, et pour rause, il s'est bien gardé 
de réclamer le suffrage des élec~eurs qui, 
- pourtant, - ne se montrent pat trop 
difficiles dans leur choix. 

Soit, noue écoutons les conseils que l'on 
nous donne, et notre premier article sera 
consacré aux travaux d'art (les ingénieurs 
dé:.ignent ainsi les abominations qu'ils 
déposent sur nos voies publiques), dont cet 
architecte, aussi émment qu'accapareur, a 
doté, malgré uous, notl'e infortunée cité. 

l?ierrot. 
Tout l'hiver on a vu Pierrot, 
Se faire tailler une µlu'lle. 
Par les jouvencelles qu'allume 
Son doux sourire ae poivrot. 

A chacune il a dit un mot. 
En bon latin, je le présume, 
Car jamais, sous son blanc ooslume, 
li n'abrita le cœurd'un sot. 

Ce mot, belles. vous le dirai je ? 
Avait la candeur d~ la DPige. 
Mais helas ! la neige a fondu 1 

Et, comme un curé p:>ur ses messes. 
Ne pouvant tenir ses promesses, 
l'âques venant. il s'est pendu. 

MORALITÉ: 

Ne mordez point fruit dèfendu. 
Eut. 

L'Ecole des Mines à la Chambre 
des Représentants. 

Monsieur Léon d'Andrimont a trouvé 
l'autre jour, à la Chambre des représen­
tants, l'occa:iion d'en remontrer à M Tho­
nissen, dans la pratique des attendrisse­
ments. Le ministre pleureur a désormais un 
rival. C'est bien fait! plus il y a de gri­
maces, plus nous rions. 

C'est à propos de notre Ecole des Mines 
qu'ont éclaté les sanglots de M. Léon. Il 
p!lrtJ.ît que c'e.,,t fini! ... Depuis qu'on a 
changé les Inspecteurs, il ne peut pltu rien se 
faire de bon ... et tout va trè:i mal ... et nous 
l'avions bien dit... de profundis clamavi ad 
te Domine! 

Les répétiteurs, les maîtres de dessin, les 
chefs de travaux pratiques, les professeurs, 
rien ne vaut plu~ rien. Tout à la chaudière 1 

Ahl si M. le Ministre avait nommé ins­
pecteurs perpétuels Messieurs un tel et un 
tel avec 1,500 francs de rente perpétuelle 
aussi! 

* * 

Il est certainement peu délicat, de la 
part d'un ministre, de .faire planer la. sus­
picion sur un ordre entier et des plus hono­
rables, parce que ~es membre~ ~e cet ordt·e 
auraient compromis leur digmte pour quel­
ques centaines de francs d'honoraires. Lee 
fautes sont personnelles et les coupables 
seule doivent être punis. 

Il me paraît que M. le ministre des che­
mins de. fer a déra~llé compl1'tem~nt e~ 
faisant, a contre voie, la declara.t1on qui 
précède à. la Chambre; l'incompétence de 
celle-ci est notoire ; un référé au départe­
ment de la justice était le premier acte de ~ 
procédure à signifier dans l'occurence; M. 1 
Devolder aurait sai~i de l'affaire le Conseil 
de discipline, ~eule jurid~ction colll:péte~te; !l .. 
un interrogatoire sur faits et articles eta- ~ 
blissait la prévention à charge des cou- ~ 
pa.blee, s'il y en a ; le C?nseil rendait son 
jugem~nt et i:or~ge qu,e v:1e~t.d~ provoquer i 
le mimstre deradleur etait evite. 

- Mais croyez-voue que cela ne serait 
pas tout pareil? 

- Si, mais cela vaudrait bien mieux 1 
- Cependant n'est-ce pas toujoul'e le cé-

lèbre Graindorge qui enseigne aux futurs 
ingénieurs la géométrie ana.lytique et la 
mécanique ratiouuelle? 

- Il paraît que si. 
- Et n'est-ce pas ce savant qui se desti-

nait à inspecter tout: mathématiques, des­
sin, astronomie, géodésie,allemand, anglais, 
physique, enfin tout ce qu'on aurait voulu? 

- Un dit que si. 
- Eh bien alors, voilà toujours deux 

cours de l'Ecole dont la supériorité reste 
assurée. ·car M. Gt'aindorge (Joseph pour 
les dames) est encore eu pl~iue possession 
de son intelligence, de son tal<'nt, ae sou 
caractère élevé et dévoué. Qui peut le plus 
peut le moins : s'il ne di.;,tribue plus sa pré­
cieuse activité sur toutes les ail'aires de 
l'Ecole, 11 la concentre en revanche presque 
wut entière au profit de ses cours et de ses 

Quoi9u'il en soit, je ne m'explique pas la. 
susceptibilité de Messieurs les avocats dès 
que l'on effieure la questio~ de le?rB hono­
raires. A les eutendre, ils sera1e11t toue 
d'un désintéressement sublime, ils défen­
draient les droits de leurs clients pour 
l'amour de l'art; celui-ci, - l'art pas l'a­
mour, - primerait, en tout ca1, les béné-

élèves. De ses loisirs il fait trois parts: l'une 
employée à inspecter le travail des répéti­
teur~ qui doivent le seconder; la deuxième 
à f~1.re des publication appréciées ... Et la 
trol8lême, bénissons en les Dieux de la patrie 1 
la troisième est réservée religieusement aux 
i~t~rêts liégeois. c., n'est don~ pas de ce 
cote que doivent venir les alarmes de l\I. 
Léon : pou1· 1uoi n'a-t-il pas du moins cité 
cette exception ? 

- Je m'empresse avec plaisir et loyauté 
de me rallier à votre avis. Il importe certai­
nement de ne pas soufftir cette injuste 
lacune, il importe de protester. En ne signa­
lant pas du haut de la tribune nationale la 
rema!·quable vocation de ce savar:.t pour la 
f?n~t1on d'inspecteur, et son évidente supé­
riorité sur tousses confrères de l'Université, 
le sensible député de Verviers a perdu 
l'occasion d'accomplir un devoir sacré. S'il 
ne répare pas cet oubli, la postérité s'en 
?har&era; les fleursa.rtificielles ne manquent 
;a mais. 

Lux. 

Lecteurs, je vous présente ... 
. N?n, p~rdon, j'allais faire une chose bien 
mutile. St quelqu'un n'a. pas besoiu d'êti·e 
présenté, c't!st lui. 

Qui ne le connaît pas ? 

Lui/ Impossible de sortir de chez soi 
sans le rencontrer ; on le trouve partout : à 
la promenade, au café, au théâtre, dans les 
soir.ées, à l'église, enfin dans tous les en­
droits où il est certain d'être vu. 

~tre vu, être remarqu~ pour lui c'est 
une jouissance suprême, et est Je bonheur, 
en un mot c'est hi. vie. Tous ses mouve­
ments, tous aes actes tendent au même but: 
attuer l'atteution. 

Sa toilette, sa démarche. ses allures dé­
notl•nt la. recherchn préméditée de sa faire 
remarquer. Tant pis pour vous si vous pas­
sez indifférent, il vous marchera sur les 
pieds pour voue faire lever les yeux. 

V, oyez le salut familier qu'il adresse à un 
ami. N'e.st-ce pas plutôt celui d'un protec­
teur à son obligé? 

Salll:t obséquieux pour les dames, pour les 
gen'3 riches, pou!' les ha.ut., fonctionnaires. 
·li ne les connait que de vue, mais cela fait 
croire qu'il a de belles relations. 

Un créancier? il passe saus le voir, ne 
vonlant pas usel' son chapeau pour un mon­
sieur qu'il a. honoré de"Ses commandes. 

Au café, sa voix domine celle de tous les 
consommateurs. Il sait les nouvelles, les 
cancans, les scandales de la ville entière. Il 
agace les garçons, critique le service et 
exige plus de soin<i qu'un ambassadeur. 

Au théâtre, il arrive après le lever de 
rideau, dérange tout le monde et se place 
au premier rang. Debout pendant les 
entr'actes, sa lorgnette en main, il inspecte 
la salle, le beau sexe surtout. Après les 
scènes marquantes, c'est lui qui applaudit 
le premier. Lee actrices sauront qu'il est 
là, lui! 

Il vous est arrivé, aimable lect··ice, d'être 
coudoyée ditns la l'Ue par un passant; c'était 
lui, n'est-ce r,as? Vous passiez sans le voit-, 
c'est ce qu'il n'admet pas. Il vous fait ses 
ex.cuses et répète la. manœuvre dix pas plus 
loin. 

En chemin de fer, écoutez ce voyageur 
qui raconte ses excursions dans Ier. villes 
d'eau, eu Suisse, en Italie, etc. En réalité, il 
n'a.jamais dépassé les limites de sa pro­
vince. Ce qu'il sait de ces voyages, c'est par 
la lecture des journaux et des guides à 
l'usage des touristes. 

A l'église même, il réussit à attirer les 
regards deR plus dévôts. Il y at·rive pendant 
le sermon. Si les aut!'es sont assis, il reste 
debout; s'ils s'agenouillent, lui s'assied. 

Son tailleur, son bottier, son coiffeur ,sont 
ce qu'il y a de plu~ huppé. 

Ses aventures ga.lautessont innombrables, 
ses succès ne se comptent plus. 

Avec un toupet étonnant, il s'attribue les 
farces spirituelle$ et les bons mots qu'il a 
entendus. 

N'est-ce, pas !ecteu~·s,qu'il était parfaite­
ment inutile de vous le présenter? 

Chacun de vous l'aura de smte reconnu. 
N'importe à quelle classo de la société il 

appartienne, qu'il soit indigène ouétranger, 
son nom ne varie pas : 

On l'appelle : poseiff. HLAG. 

Bibliographie. 
1.a Vérité sui· lei-, b<ttaillons scolaires, par 

M. G. Docx, heuteni\nt-colo11el, iuspect<:ur 
général de la gymnastiqûe dans les établis­
semeuts d'instruction d~ li Etat. 

\' oici au moius urie brochure raisonnable, 
écrite d'un bon style et qui nous paraît 
destinée à faire réfléchir les esprits un peu 
trop porté~ à approuver sans réaene des 

tentatives, dout les dehors brillants ont pu 
les séduire, parce qu'ils n'ont pas eu l'occa­
aion d'en examiner le fond. 

Nous avons raillé les bataillons scolail'es 
et l'exhibition grotesque que l'on fesait de 
ces moutarùs, déguisés en officiers. Mais 
nos railleries auront pu passer, aux yeux 
du public, pour des boutades saus impor­
tance. 

Maintenant qu'un officier supérieut· s'en 
mêle, on voudra peut-être reconnaître que 
nous n'avions pas tout-à-fait tort. 
. M. Docx a étudié sérieusement la ques­

tion, - cependant .r.eu sérieuse, - de la 
création des bataillons scolaires. 

Il a eu raison. 
Devaut l'engouement de certaine~ per­

sonnes sur lesquelleii le ridicule semble ne 
pas avoir de prise, il n'est pas inutile d'eR· 
sayer quelquefois les arguments de la rai­
son. 

M. Docx démontre d'une manière irréfu­
t~ble que les bataillons scolail'es <•nt été 
condamnés, principalement et surtout, dans 
les pays où cette institution avait pris nais­
sance. 

Sa brochure est pleine de citations édi­
fümtes, choisies parmi les écrits des 'per­
sonnes les plus compétentes. 

Elle con>tate que u !'Education physique 
est le véritable objectif que l'on doit a.voir 
devant les yeux ,, et que " l'uniforme que 
l'enfant revêt et ses fusils sont choses bien 
superflues, n 

Le tout n'est qu'une parade, dit-il. 
C'est aussi 11otre avis. 
Loin d'inculquet' aux enfants des senti­

ments de patriotisme, l'institution des ba­
taillons sc.olaires ne fait que développer en 
eux les germes des idées les plus étroites et 
les plus mesquines d'une vanité 1:.uérile. 

Oll commence à les supprimer en France, 
- pays chauvin par excellence. - Que l'on 
essaie donc pas de 'es éta.bhr chez nous. 

Nous recoinman1lons, - trè"I sérieuse­
ment, - la l~cture de la brochure de M. 
Docx à. tous ceux qui n'ont pas ... un panache 
dans l'œil. 

* * 
A1t courant de la plmne, par Diogène. -

Première sél'ie, années 1883 et 188-1, - uu 
fol't volume de 555 pages, éditeur, M. 
Victor Thiry, impl'imeur, à J t1met: prix: 
1 fr. 25. 

Cet ouvrage a été piblié en vue d une pro­
pagande en faveut· du libéralisme progl'es­
siste, dit le pl'ogramme que nous recevons, 
et de fait, le volume E.St assez compact et 
d'un prix suffisamm,. nt mi01me pour éloigner 
toute idée de spéculation 

Reste à savoir ce que vaut le livre en lui-
même. 

f Il ne noue paraît pas plus mauvais qu'un 

1

. autre. Il renferme même quelques pages 

: 

intéressantes ... à côté d'autres qui le sont 
beaucoup moins. 

Il aurait fallu faire un choix. 
L'auteur ne l'a. pas voulu. craignant 

dit-il, d'être amené par là même à remanie; 
certaiud de ses articles. 

Eh 1 eh 1 cela n'eut peut-être pl\8 été un 
si grand mal. 

Uitons cependant, parmi les chapitres du 
volume en question ceux intitulés : 'Evan­
gile à l'école, le palais de Justice, le ques­
tionnaire Van Humbeek, la politique de 
coul'toisie, on demande un ministè1·e, les 
triomphateurs clu 10 j uiu, les manifesta· 
tions et la joun.1éo des grosses caisses. 

Ils nous remémorent les principaux évè­
naments des deux années 1883 et 1884 et 
si l'auteur s'en était tenu là, sou volum~ 
n'aurait pu qu'y gagner. , 

* * 
Nous venons de recevoir le Bulletin annuel 

de la Libre t-.ensée de Liège, - exercice 
t886. 

Nous en reparlerons. 

Communications. 
La Ligue des Capacitail'e,s et des Censitafres 

réunis de l'arrondis ,oment cle Lii>gt1, con· 
formément à l'al'ticle 5 § 2 dos statuts, se 
réunira en assbmblée généralo extraordi­
naire dimanche 17 courant, à 11 1 /2 heures 
du matin, au local de la Société des Etu­
diants libérnux, Café du Grand Balcon (1"' 
étage), place du Théâtre. 

Les membres auront à statuer sm· l'ordre 
du jour suivant: 

1 • La ~igue doit-elle adhéret· au Cong1·ès 
progressiste ; 

2° Nomination éventuelle de délégués ; 
3° M~ndat impératif à leur conférer. 

T©NTURES l>OUR DEUIL 
Décoration de Oh,,,mbres mo'l'tuaires. Gat'­

nitures de cercueuil.~ 

Adelin MOTTE 
Liége, rue des Ols.risses, 17, Liége 

CHŒSELS, ce plat succulent et 
si apprécié de.; Brux:>llois, sera 
servi tous les jeudis, à 7 heures 
du soir, Cave de Munich, place du 
Théâtre. 

Liége. - lmp. E. Pieae et ftè1·e, de rue l'.El.uve, 12. 



Bijouterie, Horlogerie. Ot·fév1~rit1 

F. Deprez-Servais 
BREVETE Dt: ROI 

29, Rue de ta Cathédrale, 29 
VIS-A-VIS OE L'ÊGl.!:iE S1-DENIS, [,JÈGE 

Demière nouveauté : !IONTBB8 &A1V8 Al­
G1tlLLU. Montres en acier bruni, éaalll45, 
dlrJ110eale, à jeu dit Roafotte à boussole (pour 
touriste• et voyageurs), à eadraa htmlneux visible 
la nuit, à Mffa4e lad4Spe11dante. Chro11o•Mre 
el lti~Utlon pour dot:leurs et chimistes. Pendules 
en cuivre, marbre et bronze artistique. Régulateurs. 
Réveils et Horloges avec oiseau chantant les heures . 
._.alff-K454alllea• à remontoir, système bre· 
Ye&é appartenant à la maison. Koatret1-Tlterw•· 
mkree, etc .. etc . etc. 

l!BOH.kT~ MÉT !LLI~~ PRÉCISION &AR!MTI! 
auoax richea et ordinaires, Broellee, Braee­

leto du meilleur gout, Baa•ee et Dor•euee mon· 
téee en perles llnes, en dia•-'*· 1'r1Uaat8, •· 
»lalr, .SmeraaCe1, ttuqaolaea, etc., pour cadeaux 
de Fête, Fiancailles et de Mariage. 

Orfèvrerie. Couverts d'enfants. Timbales d'argent 
et Hochets. el Argenterie de table. 

Bijou et Pièces d'Horlogerie sur eommande 

·RASSENFOSSE-BROUET 
26, Rue Vinâve-d'Ile, 26 

ORFÈVRERIE OHRISTOFLE 
SEl1L REPRÉSF;NTANT 

E . 

Félix SCHROEDER 
PLACE VERTE, U, PR~S DU BOD{GA 

Cigares très recommandes: I.1e Vainqueur. 
6 pour 60 cent; Félix A.rnau, i 0 renl.; 
Bibelots du Diable, ·l 5 cent. pièc.e. 

Grand choix de cigares importés direc­
tement df' la Havane ~t 1~iA'3rett.eg cle 
l(\US pays. 

GROS & DÉTAIL 
IXPO&TATION - EXPORTATION 

Fnaison Joseph Thirion, mécanicien 
Oèiègué de la Ville à l'Exposition de Paris 

3, Place Saint-Denis, S, à Liège. 

1:1ae11111ea t. ... 4.re de tous systèmes. Véritablea 
ra1e1n n Ros.11AN, garantie :; aDA. Apprentissage 
gratuit. Atelier de réparations. pièces de techangP.. 
Fil, l!Ole, aiguilles, huile et accessoires. 

Lecteurs! si vous voulez acheter un parapluie 
dans de bonnes conditions, c'est-à·dire élégant, 
tollde et bon marchè c'tJSt à la Graad• Jl•llJo• te 
Panpl111.N, '8. rue Léopold, qu'il faut vous adres· 
1er. La maison s'occupe aussi du recouvrage et de 
la réparation. La plus grande complaisance est 
reoommandèe au:it employés même à l'égard des 
pemnnes qui ne désirent que se renseigner. 

SPÉCIALITÉ : 

MALADIES DELA PEAU 
et maladies syphilitiques 

Docteur DU VIVIER 
Liège, l~. rue d'Arcbis, 1~. Liège 

COW81JLTAT10118 DB JODi .& 9 BBIJBBS 

MUSIQUE 
I.e OOIO'TOIB DB K1J81q1TB JIODBBH 

vlen\ d'entrepr1?ndre la publication d'une collection 
oouvelle de morceaux de piano à bon marché, d'un 
bon marché ex<'.eptionnel. 

Le prix do caluer de cinq à di:it morceaux est de 
~. t-ao. l..e prix du morceau séparé est de IO 
.-umea. Le format est agréable et l'impreealon 
'det plu1 soianèe. La collection se compose jusqu'à 
ce joor de six cahiers, contenant 39 .morceau:it 
choisis, dislribu6s suivant la force de. l'exécutant. 

Edition populaire de 

LES MISER!BLES 
par Victor Hugo 

2 livraisons à 10 cent. par semaine 
l.es ! premièr~ sont distribuées gratuitement 

Agence Gbnérale po~r Liège 

Librairie D'HEUR 
21. rue Pont·d'lle. Liège 

Grande Brasserie Anglaise 
DE 

CANTERBURY 
-~--

PALE-ALE LIGHT-P ALE-ALE IMPÉRIAL-STOUT 
Bières en Fote. - Bières en Bouteilles. 

Asence dan• toutea le& ville• de la Delfrlque 

1 Il PORTATIOll - EXPORTATIOI 

ENTREPOT, CAVES, GLACIÈRES 
RlJE CDA.PELLE•DE8·CLERC8, 3, LIÈGE 

---~·- · 

MAISON DE DÉGUSTATION 
Rue Cathédrale, :57, IJÈGE 

~f111Nv'--

Conaomm1tlon1 du ,,., Maisons Anglal188, Françal1e1 et Belges 

Filets 
-~- . 

Côtelettes Viandes Froides 

{ 

'· 

J.-D. HANNART .& C1
' 

MANUFACTURE 
DE 

CHAUSSURES 
8, llosdyk, Lierre 

Seule labriqUB qui chauae le client directement. 
•••• 

Maisons de vente à fr. 12-50 
J,JÈGE 

22. rue de l'Unlveralté. »~ 

ANVERS 
'>', rue Nat.tonale, '>' 

BRUXELLES 
1$3, rue de la Madeleine. 83 

LES RtPARATIOIS SE FONT lU PRIX COUTANT 
INCROYABLE! 

lv[ AIS 0 N 
DES 

TROIS FRANCOIS 
,) 

RUE LÉOPOLD 

(près de la place Saint-Lambert) 

Immeme choix de Chapeaux 
l' llUll 

PREMIÈRE COMMUNION 

3 File 69 
au choix. 

Seule succursale en Belgique 

Maison centrale 
Rue Neuve, 66, BRUXELLES 

Cll&MERIE de·la SAUVENIÈRE 
BouleTard de la Sauvenière 

ET Pt .. ACE SAINT -JJ«~AN. !6, "1J.'.;GE 
= 

Etabliesement de premier ordre situé 
au Centre de la Ville, (prês le ThéAtre . 
Royal.) 

A la Ménagère 

-;. 

'-

Victor IALLIEUX ~ 
FABRICANT BREV&Tk 

...... •• Yeate, ae ••la C.ttaMRle, 3 

Atelier de Fabrication, rue Florimont, 2 et• 

FABRIQUE SPtCIALE DE PORL~, FOYERS ET 
CUISINltRES de toua 11entea et de tous modèles. -
AteUera de r~parationa et de placements de ~ea 
et aonnet&es. - Set•ruretle et quincaillerie de toua 
paft. - Cofrteta à bijeux eti fer et en acier iocro~ 
ohetablea. - Articles de ménaire, au eraud complet. 
- Cqea, YOlléres, jardinières, corbeilles en fer ei 
iooe. - Cuialniêres à pétrole perfectionnéea. -
Treil~ de tou&ee e1pècet pour poulallllera. -
IJtl et berceaux en fer. 

r.. •a1t1o11 eet nllM a• &Qlplt.oae. 

1Dvent811t del POELES pour ttl\lns et tramways, ~ 
ayatème perfectionné, employé sur lea lianes Liéae· 
Jemeppe et Llére·llaeatriellt. 

HOTEL des DEUX FONTAINES 
Café Beataurant 

LIÈGE, rue Haute-Sauvenière, LitGE 

~-~.A.PY-
cwsine bourgeoise. - Dlner à la carte 

et à pris fixe. - Billard no11Teau 119tème 
Viet.or Neuville, bre'feté ; bandes éclair 
1'9rl'ectionnée11. 

Téléphone à la dieposition det clients. 

. SALON DE SOCltTU 

HOTEL RESTAURANT DU CAFt RICHE 
Placf> Saint-Denis 

François KINON 
.. 

DINERS, d~pnis FR. ~ ·50, FR. 2 ~ au-4mu 
ET A. LA OAB.TE 

Po:fte . ' Fr. 0.20 
Bouil on . . . .. " 0.20 
Tête de Veau Vinaigretlti . • 0.60 
Bos beef, pommes et légumes • 0.7~ 
Gigot, pommes et légumes . " 0.16 
Civet de lièvre . . · . . . • 0,75 
Filet aax pommes . . . . ;..oo 
2 Côtes de moutons, pommes • 1.00 
Tête de veau eu tortue . . ,. 1.26 
1/.( Poulet de Bruxelles rotti ,, 1.00 

" &RIYES; PERDREAUX, BtCASSES ET BtClSSllES 
HuUru dt Vlanû ft d'O~tende 

Salou pour Nooee et Banquett 

MUNICH, PALE-ALE E'l' SAISON 
Vlu Tlea11t Il• p ... t .. ••• 


